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Fort-de-France – Rue Schœlcher
Opération préventive de diagnostic (2012)
Nathalie Sellier-Segard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération  de  diagnostic  archéologique  s’inscrit  dans  le  cadre  d’une  demande  de
permis de construire déposé par l’Agence Publique de l’Immobilier de la Justice (APIJ)
pour  la  construction  de  la  Cour  d’Appel,  sur  les  parcelles BC409  et  BC410,  rue
Schœlcher, dans la ville de Fort-de-France.
2 Le terrain diagnostiqué est  situé en centre urbain,  dans l’îlot  Renan,  entre les  rues
Schœlcher, Perrinon et Moreau-de-Jonnès, en bordure ouest de la Savane. Dès le XVIIe s.,
la création de Fort-Royal repose sur le besoin de trouver une baie plus accueillante et
un  mouillage  plus  sécurisé  que  celui  offert  pas  la  rade  de  Saint-Pierre.  Le  seul
inconvénient est que la zone choisie est marécageuse et insalubre. Dans le second quart
du XVIIe s., la ville de Fort-Royal, qui se veut le chef-lieu de la colonie, entame de grands
travaux d’assèchement de la mangrove, par des canaux de drainage, pour pouvoir s’y
développer. La ville se dote d’un plan géométrique avec des axes de rues délimitant de
grands îlots quadrangulaires. Plusieurs plans représentant les parcelles actuelles BC409
et BC410 mentionnent des bâtiments sans doute à vocation militaire dont on ne connaît
pas la fonction. L’un de ces bâtiments est nommé « le Palais », à l’emplacement de la
parcelle BC409. Le reste de la parcelle est occupé par des jardins. Cette organisation
semble persister malgré la succession des catastrophes et de leurs effets dévastateurs
sur  la  ville  (cyclone,  tremblement  de  terre,  incendie…).  Sur  un  plan  de 1863,  « le
Palais » est remplacé par la « Direction de l’intérieur ». Ce changement semble trouver
son  explication  en 1815,  lorsque  la  France  reprend  la  Martinique  aux  Anglais.  Le
gouverneur nommé s’entoure de trois chefs de l’administration dont le directeur de
l’intérieur ayant fonction de préfet de police et d’officier de police judiciaire. Il semble
que ce soit au sein de ce bâtiment qu’il ait exercé ces fonctions. Le plan de cette époque
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indique un bâtiment plus grand, occupant la largeur de la parcelle. Il semble que ce soit
le dernier état connu pour cet ensemble.
3 Après la catastrophe de la Montagne Pelée en 1902, il est fait mention d’un transfert du
Pensionnat Colonial des Jeunes Filles de Saint-Pierre à Fort-de-France. Il sera implanté
sur l’emplacement de l’actuel  Collège Ernest-Renan, celui-là même qui figure sur le
plan cadastral, sur la parcelle BC410, ainsi que l’école E. Fordant auquel il était attaché.
Ces établissements sont actuellement détruits.
4 L’étude documentaire basée principalement sur les plans rend possible l’identification
et  la  datation  de  vestiges  architecturaux  présents  sur  l’emprise.  Elle  confirme
l’existence à cet emplacement d’un édifice public important occupant la quasi-totalité
de la parcelle BC409 sans interaction avec des constructions plus récentes et dont plus
aucun témoin n’existait en élévation. La partie sud-est de l’emprise (parcelle BC410) est
largement occupée par les murs arasés des deux écoles. Leurs fondations s’enfoncent
au-delà  de  deux mètres  de  profondeur,  dans  la  vase  noire  de  l’ancienne mangrove
correspondant au niveau de la nappe phréatique. Aucune autre structure plus ancienne
n’a été rencontrée dans ce secteur qui correspond sur les plans au jardin d’un édifice
voisin située en bordure de la place de la Savane.
5 Les murs sur la parcelle BC409 présentent une orientation générale d’est en ouest puis
sud-est – nord-ouest. Tel qu’il est mentionné sur les plans, le bâtiment s’articule autour
d’un espace vide de constructions. Le mur massif observé dans les tranchées 1, 6 et 7
d’orientation est-ouest correspond très probablement aux fondations de la façade. Au-
devant  de ce  mur,  un sol  en gros  moellons coïncide avec la  cour intérieure de cet
établissement.  Dans les  sondages 1  et 7,  les  murs d’orientations sud-est – nord-ouest
constituent probablement les fondations de murs des ailes du bâtiment.  Chacun est
doublé par des fondations en gros moellons pouvant provenir d’un état antérieur. Dans
le  sondage le  plus  à  l’ouest,  le  mur massif  qui  borde la  limite  des  sondages 7  et 10
pourrait  constituer  les  fondations  de  l’aile  ouest  dans  son  dernier  état,  comme  il
apparaît sur le plan de 1863. L’aile est doit sans doute se situer en limite d’emprise. Aux
extrémités des sondages 7 et 10, la présence d’un sol pavé composé de dalles rouges,
agrémenté de part et d’autre d’un caniveau accolé à l’aile ouest, marque probablement
une  voie  de  cheminement  entre  le  bâtiment  principal  et  une  annexe  tel  qu’il  est
mentionné sur un plan de 1784. Au-delà, une section de mur délimite probablement un
espace  intérieur  aménagé  d’un  dallage  de  tomettes  rouges.  Le  seul  matériel
archéologique a été récolté dans la zone de fouille manuelle du sondage 10. Il provient
d’un niveau dépotoir argilo-sableux noir uniquement identifié dans cette petite zone. Il
s’agit  de  fragments  de  céramique,  d’un boulet  de  canon,  de  quelques  fragments  de
verre et d’un fragment d’os de bœuf. Les fragments de faïence fine blanche, de plat à
« cul noir » avec des motifs de type Guillibaud, un fragment de plat à glaçure crème
intérieure avec un motif  floral  brun sont les plus caractéristiques et permettent de
dater  cet  ensemble  du  milieu  du  XVIIIe s.  Ces  découvertes  apportent  des  éléments
déterminant à la recherche de vestiges préservés malgré la nature plutôt ingrate du
sous-sol et surtout permet d’aborder l’évolution de l’urbanisme foyalais.
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